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Général de brigade (2s) Jean Boÿ      26 janvier 2011 

1
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 édition : mai 2008 

 

Historique de la 29e promotion 

de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 

(1845-1847), 

promotion d’Ibrahim (ou de Pologne) 

 

 
Origine du nom 

Cette promotion manque de s’appeler promotion de Pologne, du fait du soulèvement de 

Cracovie, en 1846. 

Finalement, le nom du prince Ibrahim est retenu à l’occasion de sa venue à Saint-Cyr, le 

22 mai 1846. Fils de Méhémet Ali, vice-roi d’Egypte, le prince Ibrahim avait vaincu les Turcs en 

Palestine et en Syrie (1831-1832). Marchant alors sur Istanbul, 

l’intervention des grandes puissances l’avait forcé à s’arrêter. 

Cependant, jusqu’au début du XX
e
 siècle, la promotion est 

dite « promotion d’Ibrahim, ou de Pologne », en particulier par le 

lieutenant-colonel Eugène Titeux. 

 

 
     Plaque de shako, modèle 1845, portée de 1845 à 1848. 

     Plaque en cuivre de 105 mm de haut et de 120 mm de large, suivant le 

lieutenant-colonel Eugène Titeux. 

 

 

Effectifs à l’entrée 

 

La 29e promotion comprend trois cent huit membres*, tous Français, quatre d’entre eux 

venant des promotions précédentes. 

*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 

Le major d’entrée est l’élève officier Charles, Léon Lefort, plus tard officier d’Infanterie. 

 

Le premier matriculé de la promotion, en 1845, est l’élève officier Charles, Casimir, René 

Delaubier, plus tard officier de Cavalerie. 

 

 

Nombre d’officiers formés 

Deux cent quatre-vingt-dix sous-lieutenants sortent de l’Ecole en 1847 : 

- vingt dans le corps d’Etat-major ; 

- deux cent un dans l’Infanterie ; 
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- douze dans l’Infanterie de marine ; 

- cinquante-sept dans la Cavalerie. 

 

Le major de sortie est le sous-lieutenant Jacques, Félix Bugnot, plus tard chef d’escadron 

d’Etat-major, chevalier de la Légion d’honneur. 

 

Dix-huit élèves officiers ne sont pas promus en 1847 : cinq décèdent à l’Ecole, dix sont 

rayés des contrôles pour des raisons diverses et trois poursuivent leur formation à l’Ecole. 

 

 

Morts pour la France et morts en service 

Trente-quatre officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur, selon le colonel 

Jean Le Boulicaut dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Ed. la Saint-

Cyrienne, 1990) mais ici, seulement trente-trois sont retenus**. 

 La liste de ces officiers figure en annexe. 

**Dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur, dans la 29e promotion de l’Ecole spéciale 

militaire de Saint-Cyr (1845-1847), promotion d’Ibrahim (ou de Pologne), le colonel Jean Le Boulicaut donne un 

capitaine Ponte, mort au Champ d’honneur, à Solferino en 1859. Or l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912, parmi 

tous les Saint-Cyriens issus de l’Ecole de 1818 à 1912, ne connaît que le capitaine d’Infanterie F., E. Ponte, de la 77
e
 

promotion de l’Ecole spéciale militaire (1892-1894), promotion du Siam, qui n’apparaît pas dans les morts au 

Champ d’honneur de sa promotion. 
 

 

Données historiques propres à cette promotion 

1) La 29
e
 promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 

Deux généraux de division, commandants de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- De Launay, Georges, Alexis, baron (1827-1901), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de 

la Légion d’honneur. 

- Thomassin, François, Achille (1827-1919), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand-croix de la 

Légion d’honneur. 

 

Huit généraux de division (GDI) 

- Bignon, Adrien, Charles (1827-1895), GDI (Cavalerie). 

- Brière de L’Isle, Louis, Alexandre, Esprit (1827-1896), GDI (Infanterie de marine), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

- De Beaufort, Pierre, Philippe, Léonce (….-….), GDI (Infanterie). 

- Fay, Charles, Alexandre (1827-….), GDI (Etat-major). 

- Gueytat, Charles, Adolphe, Hippolyte (1826-….), GDI (Infanterie). 

- Lenez Cotty de Brécourt, Henri, François (1826-1895), GDI (Cavalerie). 

- Loysel, Charles, Joseph, Marie (1825-1889), GDI (Etat-major). 

- Thiéry, Pierre, Constant (1825-….), GDI (Infanterie). 

 

Douze généraux de brigade (GBR) 

- Allard, Louis, Fortuné, Alexandre (….-….), GBR (Infanterie). 

- Béhague, Stanislas, Louis (1827-….), GBR (Infanterie). 

- Bressolles, Antoine, Aubin (1828-1891), GBR (Infanterie). 

- Cadet, Claude, Jules (1828-….), GBR (Infanterie). 



 3 

- Chomereau de Saint-André, Louis, Marie, Gaston (1825-1906), GBR (Cavalerie). 

- De La Tour d’Auvergne-Lauraguais, Edouard, Louis, Joseph, Melchior (1828-1884), GBR 

(Infanterie puis Infanterie de marine). 

- Etienne, Jean, François (1826-….), GBR (Infanterie). 

- Guillemain, Charles, Léon (1827-1889), GBR (Infanterie). 

- Hervé, Constant, Marie, Henri (1827-….), GBR (Infanterie). 

- Paris, Jean, Gabriel, Edouard, Narcisse (1827-1911), GBR (Infanterie). 

- Robert, André (….-….), GBR (Infanterie). 

- Seigland, Jean, François, Florent (….-….), GBR (Etat-major). 

 

Un intendant militaire (Int M) (intendant général de 2e classe, plus tard et commissaire 

général de brigade, de nos jours) 

- Pourtois, Pierre, Théophile (1824-….), Int M (Infanterie puis Intendance). 

 

Un futur général de division, entré à l’Ecole avec la 29
e
 promotion (1845-47), a du 

parfaire sa formation avec la promotion 1847-49. Nommé sous-lieutenant en 1849, il figure parmi 

les officiers généraux de cette promotion. Il s’agit de : 

- Renaud d’Alvigny, Thomas, Hippolyte (….-….), GDI (Infanterie). 

 

 2) La 29
e
 promotion donne aussi à la société civile française : 

- un homme politique : le général de division Charles, Joseph, Marie Loysel (voir, plus loin, le 

paragraphe : Personnages marquants ou atypiques). 

 

 

Personnages marquants ou atypiques 

Le général de division, commandant de corps d’armée François, Achille Thomassin 

(1827-….), grand-croix de la Légion d’honneur, vient de l’Infanterie. Quoique marqué par la 

triste affaire de son duel avec un de ses camarades (voir, plus loin, le paragraphe : Pour la petite 

histoire), il fait une brillante carrière qu’il achève comme commandant du 4
e
 corps d’armée. 

 

Le général de division Louis, Alexandre, Esprit Brière de L’Isle, (1827-1896), grand 

officier de la Légion d’honneur, est issu de l’Infanterie de marine. Il prend part aux expéditions 

de Chine et de Cochinchine avant de se distinguer à Bazeilles (1870). Plus tard commandant 

supérieur des troupes au Tonkin, il débloque Tuyên Quang mais à la suite de la perte de Lang 

Son (1885), doit se replier sur le delta. Il termine sa carrière comme inspecteur des Troupes de 

marine. 

 

Le général de division Charles, Joseph, Marie Loysel (1825-1889), grand officier de la 

Légion d’honneur, appartient au corps d’Etat-major. Pendant la guerre franco-prussienne de 

1870-71, nommé général de brigade à titre provisoire, il est chef d’état-major du 21e corps de 

l’Armée de la Loire. La paix rétablie, il est élu député à l’Assemblée nationale (1873-75) et fait 

partie de la commission chargée du projet d’organisation de l’Armée territoriale. De 1876 à 1880, 

il est sénateur, tout en assurant le commandement de la 3e brigade d’infanterie et des subdivisions 

d’Arras et de Béthune (1877-80). Plus tard, il commande la division d’Alger (1881-86) 

 

Le colonel d’Infanterie Louis, Camille Lemoing (….-1871), chevalier de la Légion 

d’honneur, meurt pour la France à Boulogne. 
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Le colonel d’Infanterie Pierre, Alexis Mallat (….-1871), chevalier de la Légion 

d’honneur, commandant le 39
e
 régiment de marche d’infanterie, meurt pour la France à Boulogne. 

 

Le colonel de Cavalerie Charles, Marie Poissonnier (….-1870), chevalier de la Légion 

d’honneur, meurt pour la France à Frœschwiller. 

 

 

Pour la petite histoire 

La mort au cours d’un duel de l’élève officier J., F., F. Bergeret, soulève une grande 

réprobation. Cet usage est, une fois de plus, interdit à l’Ecole. 

 Un extrait du Bulletin trimestriel de l’Union des cercles généalogiques de Lorraine, paru 

en 2005 et que le colonel Marc Burger, de la 149
e
 promotion (1962-64), promotion Centenaire 

de Camerone, a communiqué à la Saint-Cyrienne, fait la lumière sur cette triste affaire. 

 Extrait des rapports du commissaire de Police d’Enghein Huchot, 1847, aux Archives 

départementales de Pontoise, série M. 

«Duel de deux élèves de Saint-Cyr : 

 Le 31 août, vers 10 heures du matin, le sieur Bergeret Marie Félix, agé de 23 ans, né à 

Gray (Haute-Saône), élève de Saint-Cyr, matricule 4914, a été tué en duel dans la forêt de Saint-

Gratien par un de ses camarades, le sieur Thomassin François, Achille, 20 ans, né à Metz 

(Moselle), numéro matricule 4943. Le malheureux jeune homme avait pour témoin le sieur 

Debonne Justin, Jérôme, 20 ans, né à Castres (Tarn), matricule 5025, et son adversaire, le sieur 

Meunier Ernest, Ambroise, 21 ans, né à Metz, matricule 4917, en congé de fin d’année. 

 Immédiatement après la mort qui a pour ainsi dire [été] instantanée ses trois camarades, 

vivement affligés de ce malheur, sont venus à Pont pour déclaration avec M. le commissaire de 

Police d’Enghien. M’étant rendu sur les lieux à 6 heures du soir avec le Procureur du Roi, le 

juge d’instruction et un docteur. On nous a présenté le cadavre ayant une blessure profonde à 

côté du téton droit, déposé dans la Maison de Santé tenue par le sieur St Lue à Enghien. 

 Il résulte de la déclaration : 

 Il a environ 6 mois, à la suite d’une insulte faite par Bergeret à Thomassin, celui-ci donna 

un soufflet et Bergeret concentrant sa rancune, a attendu le congé de fin d’année, s’est trouvé 2 

épées et a provoqué Thomassin qui a eu le malheur de le tuer mais le duel avait eu lieu 

loyalement dans les formes ordinaires. Les épées que j’ai mesurées sont de la même longueur, 

très aiguës, en forme de carrelets, saisies et déposées au greffe du tribunal de T. 

 Les trois jeunes gens ont été arrêtés et conduits à la maison d’arrêt». 

 

__________ 
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ANNEXE 

 

Liste des morts au Champ d’honneur 

 

 
Au siège de Rome, en 1849 : 3 

Sous-lieutenant M., B., M. Dumont. 

Sous-lieutenant G., C. de Romange. 

Sous-lieutenant A. Verdelet. 

 

Guerre de Crimée : 11 

Capitaine P. Charpine, en 1855. 

Capitaine P. Deloga, à Malakoff, en 1855. 

Capitaine Abel, Jules, Edmond, Désiré de Poilloüe de Saint-

Mars, à Sébastopol, Malakoff, en 1855. 

Capitaine A., J. Dupont, à Sébastopol, en 1855. 

Capitaine A., M., L. Durbec, en 1855. 

Capitaine A., F. Grenot, en 1855. 

Capitaine A., J., T. Lamotte, en 1855. 

Capitaine E., J., F., H. Pagès, en 1855. 

Capitaine P., C. Rampillon, à Sébastopol, en 1855. 

Capitaine H. Roslin, à Sébastopol, en 1855. 

Capitaine C., A. Schwendt, à Sébastopol, en 1855. 

 

Pacification de l’Algérie : 2 

Capitaine E., L. Chapuis, à Icheriden, en 1857. 

Capitaine N., J. Tarrillon, à Icheriden, en 1857. 

 

Campagne d’Italie : 1 

Capitaine I., P. de Lailhacar, à Solferino, en 1859. 

 

Campagne du Mexique : 3 

Commandant D., H. Dinnat, en 1862. 

Capitaine C., R. de Perthuis, en 1865. 

Capitaine A., J. Vanderbach, en 1865. 

 

Guerre franco-prussienne de 1870-71 : 11 

Colonel d’Infanterie Louis, Camille Lemoing, à Boulogne, en 1871 (1). 

Colonel de Cavalerie Charles, Marie Poissonnier, à Frœschwiller, en 1870. 

Lieutenant-colonel d’Infanterie Henri, Joseph Bazelis, à Coulmiers, en 1870. 

Chef d’escadron d’Etat-major Joseph, Marie Beaugeois, à Rezonville, en 1870. 

Chef de bataillon d’Infanterie Jules, Ant. Cartillier, à Châtillon, en 1871. 
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Chef de bataillon d’Infanterie Etienne, Jean, Ant. de Casabianca, à Servigny, en 1870 

Chef de bataillon d’Infanterie Amant, Denis Chauvin, à Changé, en 1871. 

Chef de bataillon d’Infanterie Augustin, Anne, Eugène Grémillet, à Borny, en 1870. 

Commandant Jacquin, à Coulmiers, en 1870 (2). 

Chef de bataillon d’Infanterie Jean, Pierre, Albert Lefebvre, à Borny, en 1870. 

Chef de bataillon d’Infanterie Joseph, Horace, Charles Soye, à Woerth, en 1870 (3). 

 

A Paris : 2 

Colonel d’Infanterie Pierre, Alexis. Mallat, en 1871 (4). 

Lieutenant-colonel d’Infanterie François, Xavier, Eugène Froidevaux, en 1882. 

 

 

NOTES 

(1) Le Livre d’or parle du colonel Lemoing. Or, suivant l’Annuaire militaire 1869, cet officier était, en 1869, 
capitaine du 30 août 1857, et tenait les fonctions d’adjudant-major du 17

e
 bataillon de chasseurs à pied. Il peut avoir 

été promu lieutenant-colonel mais il paraît incertain qu’il ait obtenu/mérité de franchir deux échelons de grades entre 

1869 et 1871 ; sauf peut-être comme colonel « auxiliaire » (sensiblement équivalent de : « à titre temporaire ») du 

fait d’un commandement de régiment, qu’il aurait reçu. 
(2) Il existe dans la promotion d’Ibrahim, un J., F. Jacquin et un P., C. Jacquin, dont un est mort au Champ 

d’honneur. Il n’a pas été possible, dans l’Annuaire de l’Armée française 1873, de définir lequel des deux est mort 

pour la France, en 1870. Une recherche ultérieure devra être conduite au Service historique de la défense (SHD) dans 

les dossiers des intéressés. 

(3) L’Annuaire militaire 1869 donne Joseph, Horace, Charles Soye, chef de bataillon depuis le 10 août 1868. 

(4) Le Livre d’or parle du colonel Maillat, dont le nom exact est Mallat, suivant l’Annuaire militaire 1869. Cet 

officier était, en 1869, chef de bataillon du 6 nov. 1867. Il peut avoir été promu lieutenant-colonel mais il paraît 

incertain qu’il ait obtenu/mérité de franchir deux échelons de grades entre 1869 et 1871 ; sauf peut-être comme 

colonel « auxiliaire » (sensiblement équivalent de : « à titre temporaire ») du fait du commandement qu’il avait reçu. 
 

__________ 

 

 

 


